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Le ‘Financial Crimes 
Commission Bill’ a déjà 
été voté depuis mardi, en 

l’absence de l’opposition qui a 
préféré bouder la séance au lieu 
de se contenter d’être un simple 
spectateur. Il attend désormais 
l’assentiment du Président de la 
République. Ce qui devrait passer 
comme une lettre à la poste. La 
‘Financial Crimes Commission’ 
(FCC) ne saurait tarder pour 
démarrer ses opérations, dit-on. 
Même si rien n’est encore officiel, 
une liste prioritaire d’une vingtaine 
de cas a déjà été dressée par cette 
instance dont la composition n’a 
pourtant pas encore été finalisée, 
aucune nomination n’ayant été faite. 

Mais une chose est sûre : la nouvelle 
équipe est déjà en processus d’être 
établie. Il nous revient que dans un 
premier temps, presque la moitié 

des officiers de l’ICAC seront 
déployés à la FCC. Il s’agit d’abord 
des enquêteurs qui feront partie 
de cette instance, suivis d’une 
équipe du département légal et de 
l’administration. Ce sont par la 
suite des officiers de la ‘Financial 
Intelligence Unit’ (FIU) qui y seront 
déployés. Selon nos renseignements, 
ce sont les locaux de l’ICAC, se 
trouvant au Réduit Triangle, qui 
seront utilisés, et l’extension du 
bâtiment est à l’étude.

Puisque les prochaines échéances 
électorales ne devraient tarder, la 
FCC serait appelée à accélérer ses 
opérations, dit-on, surtout pour 
marquer des points politiques. 
Pour l’heure, personne ne veut 
s’aventurer à révéler les cas qui 
seront traités en priorité. L’actuel 
directeur général de l’ICAC, Navin 
Beekarry, serait toujours le favori 

pour décrocher ce poste, estiment 
certains au sein du gouvernement. 
Ils croient savoir que les critères ont 
été taillés sur mesure pour lui, car il 
détient plus de dix ans d’expérience 
dans un organisme similaire. 
D’ailleurs le principal concerné 
aurait déjà évoqué une nomination 
parmi ses gardes rapprochés au 
Réduit Triangle. Mais d’autres 
pensent que ce sera plutôt un ancien 
juge qui sera nommé à ce poste. 
Deux noms sont mêmes cités avec 
persistance. 

À ce jour, pas moins d’une 
dizaine de ‘High Profile cases’, 
actuellement sous investigation 
à l’ICAC sera relayée à la FCC. 
Il y a, par exemple, l’enquête sur 
l’affaire Saint-Louis, Franklin, 
Stag Party ou encore les achats 
de médicaments et équipements 
médicaux pendant la pandémie 

de Covid-19 qui sont concernés 
(voir à la page 6). Au niveau de la 
commission anti-corruption, pas 
moins d’une trentaine d’officiers 
travaille sur ces dossiers sensibles. 
Selon nos informations, ces équipes 
feront temporairement partie de la 
FCC, le temps qu’elles complètent 
ces enquêtes avant que le directeur 
général de la nouvelle instance ne 
donne son dernier mot quant au sort 
de ces dossiers.

L’ICAC mène une enquête sur 
l’affaire Franklin depuis janvier et 
pendant plusieurs mois, avance-
t-on, toutes les ressources du 
département de l’enquête ont 
été concentrées sur cette affaire 
grandeur nature. D’autant qu’elle 
compte aussi le volet ‘Stag Party’. 
Dans le milieu concerné, on affirme 
que d’ici le mois d’avril, la FCC 
connaîtra sa vitesse de croisière…

Financial Crimes Commission

Les manœuvres pour la composition de la
nouvelle équipe enclenchées en cette fin d’année

Selon l’économiste Takesh Luckho, 
l’année 2023 a été riche en changements 
et a marqué une reprise profonde de 
l’économie. Il a noté une croissance dans 
des secteurs tels que la construction et 
l’immobilier, entre autres. Concernant 
le budget présenté par le ministre des 
Finances Renganaden Padayachy, il 
constate que ce n’était pas un budget 
répondant aux attentes, car la population 
attendait des mesures populistes, 
notamment en matière de pension de 
vieillesse. Selon lui, le problème majeur 
qui a persisté tout au long de l’année est 

l’inflation, qui est restée très élevée. 

« Le pouvoir d’achat a été une 
préoccupation majeure, et le 
gouvernement n’a pas vraiment pris les 
mesures nécessaires. Il s’est contenté 
de fournir des prestations sociales pour 
soutenir les personnes vulnérables, 
mais le problème de l’inflation et du 
pouvoir d’achat persiste. Même en cas 
de baisse de l’inflation, les prix ont 
continué d’augmenter. En moyenne, au 
cours des deux dernières années, les 
prix ont augmenté d’environ 17%. Les 
«allocations» du gouvernement visent à 

compenser la perte de pouvoir d’achat, 
mais elles n’ont pas réellement abordé le 
problème de l’inflation », explique-t-il.

Le chômage a également été une 
préoccupation majeure au cours de 
l’année, selon l’économiste. Bien que le 
taux global ait considérablement diminué, 
ce qui est inquiétant, c’est le chômage 
chez les jeunes et les femmes, ainsi que le 
nombre de personnes qui quittent le pays 
à la recherche d’opportunités ailleurs. 
De nombreuses analyses et prestations 
d’employeurs indiquent une pénurie de 
main-d’œuvre dans divers secteurs.

Plan économique
Akesh Luckho : « Le pouvoir d’achat a été une préoccupation majeure »
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De A à Z 

A pas comme Angus 
dont l’enquête 

n’a toujours pas 
abouti, mais comme 
Ashik Jagai. Promu 
Surintendant de police 

depuis mi-décembre, le patron de la ‘Special Striking Team’ 
(SST) a été sur toutes les lèvres durant une bonne partie 
de l’année pour ses opérations faisant souvent grand bruit 
mais qui n’aboutissent pas toujours à des charges formelles 
en Cour. Il aura indirectement eu la tête d’au moins un 
journaliste après son passage sur Top FM, celle de Murvind 
Beetun, qui allègue avoir été victime de plusieurs menaces 
de plusieurs individus ce jour-là. 

B comme Bodha et Bhadain. Les deux sont d’anciens 
membres du MSM. Les deux se retrouvent maintenant 

dans l’opposition. Et les deux veulent être Premier 
ministre. L’un a posé ses valises chez Linion Moris où il 
est présenté comme Premier ministre pour les premiers 
trois ans dans un accord à l’israélienne en cas de victoire 
de ce regroupement aux prochaines élections. Et l’autre, 
plus faiseur que jamais, a démontré une nouvelle fois qu’il 
est incapable de travailler en équipe, son dernier partenaire 
d’alliance, En Avant Moris, l’ayant laissé tomber comme 
une vieille chaussette. 

C comme La Citadelle. Elle a été témoin, malgré elle, 
d’incidents désolants, suivant un concert. Ce qui 

a débouché sur plusieurs arrestations. Une affaire qui 
a malheureusement pris une tournure communale par 
certains pense-petits. Elle a également éclaboussé le 
conseiller en communication du vice-Premier ministre 
Anwar Husnoo qui a été contraint à la démission, malgré 
ses vaines tentatives de justification.

D comme drogue. Rs 1, 4 milliard de drogue ont été 
saisies en 2023, révèle l’inspecteur Shiva Coothen de 

la ‘Police Press Office’ (PPO) dans le Défi Plus d’hier, 23 
décembre 2023. Or, la drogue est toujours disponible en 
grande quantité, selon des travailleurs sociaux. Il y a même 
des foires dans certains quartiers où on en vend comme 
des petits pâtés, sans que les autorités ne bronchent. Un 
autre constat qui saute aux yeux : les barons de drogue 
sont rarement arrêtés, bien que les autorités se targuent de 
mener un combat sans relâche contre ce trafic. 

E comme Eshan Juman. Il a fait la Une de l’actualité 
pendant des semaines. Des révélations fracassantes, 

il en a fait les unes après les autres. Pénurie de riz ration, 
contrat pour l’achat des produits pétroliers par la STC, 
légumes avariés à l’hôpital… Il a levé le lièvre dans bon 
nombre de cas. Ce qui a fait de lui une cible préférée du 
gouvernement, particulièrement du ministre de la Santé, 
Kailesh Jagutpal, et du Premier ministre, Pravind Jugnauth, 
lui-même.

F comme ‘Financial Crimes Commission’. 
Officiellement, c’est la nouvelle institution qui 

sera chargée de lutter contre les crimes financiers. 
Officieusement cependant, sa mission consistera à faire 
la sale besogne pour le compte du gouvernement, en 
s’attaquant légalement à ceux que le gouvernement a dans 
son viseur, et en contournant le bureau du DPP. Elle ne sera 
qu’un autre outil politique dans la main du gouvernement à 
l’approche des prochaines élections générales.

G comme Gaza. Un cimetière à ciel ouvert. Des milliers 
et des milliers d’innocents, dont la moitié sont des 

enfants, assassinés froidement tous les jours, en violant 

honteusement les droits humains internationaux. Une 
génocide indescriptible commis contre un peuple qui ne 
demande que le droit de pouvoir vivre en paix et en liberté, 
mais qui, en retour, n’est assailli que par des bombes et des 
missiles, privé de toit, d’eau, de nourriture et d’électricité. 

H comme hôpitaux. Le service hospitalier a fait l’objet 
de nombreuses dénonciations et de vives critiques 

après une vidéo réalisée en direct par les députés Eshan 
Juman et Shakeel Mohamed 

I comme inondations. À chaque grosse averse, c’est 
la même scène de désolation. Bon gré, mal gré, on 

doit désormais composer avec les inondations. Celles-
ci se multiplient dangereusement face au changement 
climatique, laissant impuissant le gouvernement qui vote 
pourtant, année après année, des budgets conséquents pour 
la construction de drains. 

J comme jalsa. Tellement il avait la tête « dans jalsa » 
qu’il a outrepassé ses limites. Saoul comme un Polonais, 

ce CEO d’une compagnie d’État, aux mains baladeuses, 
s’est permis de faire des attouchements sur deux employées 
terrorisées. Il a aussi fait des siennes que personne ne 
semblait appréciait, encore moins l’artiste auquel il s’est 
référé comme Big Franklin au lieu de Big Frankii. Espérons 
qu’il soit sanctionné pour son comportement indigne.

K comme Kalpana Koonjoo-Shah. Elle se préoccupe 
davantage de défendre son Premier ministre que de 

se soucier de la performance de son ministère, du sort des 
femmes battues et des enfants réfugiés dans des shelters. 
Si elle ne lance pas des fleurs ou n’appelle pas à la radio 
pour défendre son leader, comme elle l’avait fait lorsque 
Sherry Singh révélait l’affaire sniffing, elle se contente de 
soulever des ‘point of orders’ au Parlement. Par contre, 
on ne l’entend jamais, ou presque, lorsqu’il y a des cas de 
féminicides ou lorsque des enfants sont maltraités. 

L comme loi. Au gouvernement, on change de lois 
comme on change de chemises, afin de convenir aux 

intérêts du pouvoir. On a vu récemment avec la ‘Financial 
Crimes Commission Act’ et la ‘Local Government 
(Amendment) Act’ et auparavant avec l’ICT Act et l’IBA 
Act, par exemple. 

M comme MFDC (Mauritius Film Development 
Corporation). Cet organisme chargé de développer 

et de promouvoir l’industrie cinématographique à Maurice 
a été sous les feux des projecteurs pour les mauvaises 
raisons. Les ressources, que ce soit humaines, logistiques 
et/ ou financières, sont, parait-il, utilisées à faire des clips 
contre des opposants du régime. Une pratique condamnable 
certes, mais à quoi pouvait-on s’attendre de la part de 
l’auteur du clip Viré Mam, promu à la tête de cet organisme 
pour poursuivre sans soute la sale besogne, tout en étant 
payé des deniers publics ?

N comme Navin Beekarry. Sera-t-il oui ou non celui qui 
sera nommé à la tête de la FCC ? C’est la question que 

tout le monde se pose en cette fin d’année. L’homme fort 
de l’ICAC a déjà fait preuve de ‘chatwaisme’ dans l’affaire 
Medpoint lorsqu’il avait changé de position devant le Privy 
Council. 

O comme opposition parlementaire et extra-
parlementaire. Si l’opposition parlementaire a été 

exacte au rendez-vous, l’opposition extra-parlementaire 
n’a pas démérité non plus. Chacun a fait de son mieux 
pour « tire la fumée dans lizié », comme dirait l’autre, sur 
d’importants sujets d’actualité. 

P comme Panchavati. C’est un combat perpétuel que 
doivent mener les habitants de ce petit village se 

trouvant dans le nord du pays. Et pour cause ! Sècheresse 
ou pas, ils sont toujours privés d’eau. Ils multiplient les 
dénonciations, donnent de plus en plus de la voix, mais rien 
n’y fait. Et pourtant le gouvernement avait promis de l’eau 
24/7 pour tout le monde.   

Q comme questions parlementaires. L’opposition 
pose des questions pertinentes, mais le Speaker 

« barre goal », comme toujours, et le Premier ministre 
joue les prolongations ou les confrontations afin d’éviter 
de répondre, sauf s’il s’agit bien entendu des questions 
plantées des députés du gouvernement, visant à nuire à 
l’opposition. 

R comme Raptor. On en a vu de toutes les couleurs dans 
les locaux de l’ICAC à Réduit Triangle. Ces Raptors 

avaient été saisis les uns après les autres dans le sillage de 
l’affaire Franklin. Si bien que tout le monde ne jurait plus 
que par un seul véhicule : Raptor !

S comme Stag Party. Cette fameuse soirée, arrosée de 
Black Label, et agrémentée de viande de cerf, dans un 

ranch à proximité de Grand-Bassin, ne sera pas oubliée de 
sitôt. D’autant que cette affaire, ponctuée d’allégations de 
pots-de-vin sur fond d’octroi d’un bail, a coûté au député 
Rajanah Dhaliah son poste de PPS. Mais le ministre 
Maneesh Gobin en est sorti indemne jusqu’ici, quoique le 
‘cerf party’ lui reste désormais collé à la peau.

S comme surveillance. Une machinerie est en train 
de se mettre en place pour légaliser la surveillance 

et l’espionnage des Mauriciens. Ce qui nous rapproche 
dangereusement vers une autocratie.  

T comme terrorisme. C’est ce que pratique ouvertement 
l’Israël contre le peuple palestinien, sans que 

l’Occident ne bronche. Une ignominie à laquelle il est 
temps de mettre fin. 

U comme l’unité du PTr-MMM-PMSD. Une unité que 
recherchait l’électorat qui ne souhaitait pas voir une 

opposition fragmentée affronter le gouvernement actuel 
aux prochaines élections, d’autant que notre système 
électoral ne favorise pas une lutte à trois. 

V comme nouvelle vision. C’est ce que souhaite le 
peuple pour la nouvelle 2024, qui sera marquée par 

des élections générales. Autant que l’alternance en prenne 
note et présente sa nouvelle vision pour une île Maurice 
moderne et meilleure. 

W comme webradio. Le ‘Mauritius Global Diaspora’, 
présidé par Covilen Narsinghen, a lancé une 

webradio mercredi. Ce qui permet d’élargir l’espace 
médiatique et démocratique à un moment où le régime 
en place tente de tout mettre en œuvre pour rétrécir nos 
libertés. 

X comme Xavier Duval. Encore une fois, le leader de 
l’Opposition, soutenu par les élus du PTr-MMM-

PMSD, a fait un travail remarquable à travers ses PNQs 
à l’Assemblée nationale. Ce qui n’est pas évident, vu le 
comportement arbitraire du Speaker, Sooroojdev Phokeer. 

Y comme yoyoter (synonyme : divaguer). Oui, il y en 
a certains au sein du gouvernement qui yoyotent de 

temps à autre. Comme ceux qui « kas omelette pou fer 
dizef » par exemple…

Z comme zwayé noël et bonne année 2024 !

( É d i t i o n  2 0 2 3 )

Comme c’est maintenant une coutume bien ancrée à Sunday Times, on réédite, en cette fin d’année 2023, notre collection abécédaire, 
histoire de passer en revue les événements qui ont marqué l’actualité. La liste est encore une fois non-exhaustive. 
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Nando Bodha, le leader 
du Rassemblement 
Mauricien, affirme que 
cette année a été marquée 
par la dérive autocratique 
et totalitaire de Pravind 
Jugnauth et de son 
gouvernement. Selon 
lui, cette tendance s’est 
accentuée, caractérisée par 
un régime qui a tout fait 
pour instaurer un climat 
de peur et de terreur parmi la population, 
et acculé par de nombreux scandales, 
notamment celui impliquant l’Attorney 
General Maneesh Gobin. Il souligne le 
fait que malheureusement, les gens ont la 
mémoire courte et oublient rapidement ce 
qui se passe dans le pays.

Il mentionne également la hausse 
injustifiée des prix des produits pétroliers, 
qui a impacté négativement la population. 
« Le coût de la vie s’est aussi avéré 
préoccupant, avec la dépréciation de la 
roupie, rendant difficile pour la population 
le fait de surmonter cette épreuve », dit-
il. À l’instar du député mauve Rajesh 
Bhagwan, Nando Bodha évoque le 
problème croissant de la drogue dans le 
pays, et attribue cette situation au Premier 
Ministre, Pravind Jugnauth, en tant que 

chef du gouvernement. Il se 
pose la question de savoir si 
la bataille contre ce fléau qui 
touche la société est perdue.

Il revient également sur la 
jeunesse mauricienne sans 
emploi, contrainte de quitter 
le pays pour chercher du 
travail à l’étranger, que 
ce soit dans le secteur 
bancaire, technologique, de 

la comptabilité, et autres. Selon lui, cette 
situation est très grave et désastreuse. 
Il souligne la morosité chez les jeunes, 
notant que les meilleurs d’entre eux 
partent, tandis que d’autres succombent 
aux fléaux de la drogue ou refusent de 
travailler en raison de rémunérations 
insatisfaisantes. Il déplore un système 
qui mène à un désastre économique et 
social. Même si le gouvernement vient en 
aide aux travailleurs, il a, d’une certaine 
manière, déréglé la structure salariale de 
la population active.

Le leader du Rassemblement Mauricien 
estime qu’il est crucial de créer une 
nouvelle génération de jeunes capables de 
prendre rapidement les rênes du pays, et 
espère un nouveau dynamisme, anticipant 
un changement significatif pour cette 
nouvelle année 2024.

Patrick Assirvaden, 
député du PTr, 
affirme que les 
années se suivent et 
se ressemblent pour 
le gouvernement 
MSM. Selon lui, 
le bilan de l’année 
démontre qu’en 
matière de corruption, 
de népotisme et 
d’infiltrations dans 
les institutions, 
le gouvernement 
s’enfonce chaque année un peu plus 
dans des pratiques condamnables. 
Concernant le coût de la vie en 2022 
et 2023, le député rouge estime que la 
situation s’aggrave. La roupie continue 
de se déprécier, et la population doit 
faire face à une augmentation des prix 
inévitable.

Le député rouge met également 
l’accent sur le scandale des hôpitaux 
comme un fait marquant de l’année. 
Selon lui, le système de santé s’est 
complètement détérioré, offrant un 
service déplorable. Il est d’avis que le 
MSM entraîne le pays dans une spirale 
descendante année après année.

Au Parlement, il affirme que la 
situation est de pire en pire. Selon 
lui, ;e speaker aurait été encore plus 
partial cette année par rapport à 2022, 
en expulsant et suspendant davantage. 

Il aurait joué le 
rôle de ‘bouncer’ 
et de ‘goalkeeper’ 
du gouvernement 
pour éviter au  
Premier ministre 
et aux membres 
du gouvernement 
de devoir répondre 
aux questions de 
l’Opposition. Selon 
lui, cela a contribué 
à dévaluer le 
Parlement en 2023.

Il insiste également sur la 
préoccupation concernant le coût de 
la vie, affirmant que le gouvernement 
a plongé la population dans la misère 
noire au cours des quatre dernières 
années au pouvoir. Il reproche au 
gouvernement d’avoir maintenu 
les prix du diesel, de l’essence, des 
tarifs de l’électricité, et ainsi de 
suite, rendant les achats dans les 
supermarchés et les pharmacies 
cauchemardesques, en particulier 
pour les personnes âgées.

« À quelques mois des échéances 
électorales, le gouvernement impose 
des mesures à la population après 
avoir appauvri celle-ci pendant quatre 
ans », dit Patrick Assirvaden. L’année 
2023 se termine sur une note sombre, 
alors que les institutions semblent 
basculer entre les mains du MSM.

Patrick Assirvaden :
« Le MSM entraîne le pays dans une spirale 

descendante année après année »

Rajesh Bhagwan : 
« Je n’ai jamais vu la démocratie

 parlementaire être aussi bafouée »
Pour Rajesh Bhagwan, 
l’année 2023 a été 
particulièrement sombre 
pour la démocratie 
parlementaire. « En 
tant que député et 
secrétaire du MMM, 
je siège au Parlement 
depuis 40 ans et je n’ai 
jamais vu la démocratie 
parlementaire être 
aussi bafouée que par le gouvernement 
actuel », affirme-t-il. Selon lui, l’année 
2023 a été marquée par de nombreuses 
injustices, et l’explosion du fléau que 
sont les drogues synthétiques, et d’autres 
types de drogues, qui ont sérieusement 
affecté la société. Selon Rajesh 
Bhagwan, l’année se termine avec la 
MBC devenue un outil de propagande 
gouvernementale. Par ailleurs, il constate 
que des proches du gouvernement ont 
pris les rênes de certaines institutions, 
citant l’exemple du député du MMM, 

Prakash Munthoorah, à la 
tête de la ‘Central Water 
Authority’ (CWA). Il 
qualifie cela de règne de 
terreur. Des événements tels 
que la gestion d’’Airport 
Holdings Ltd’ par Ken 
Arian ont également été 
critiqués. « Concernant 
la méritocratie, j’estime 
que le directeur de la MPA 

ne possédait pas les qualifications 
requises pour son poste, de même que 
pour l’ancien directeur de la NEF, qui 
a par la suite démissionné. L’année 
2023 a été une période difficile pour les 
personnes défavorisées qui ont dû faire 
face à une augmentation conséquente 
des prix, notamment ceux des denrées 
alimentaires et des médicaments », 
dit-il. Pour conclure, Rajesh Bhagwan 
dit espérer que l’année 2024 marquera 
un tournant, et sera une année de 
changement et de liberté pour le peuple.

Le député du PMSD, 
Kushal Lobine, évoque 
plusieurs événements 
marquants durant 
l’année 2023, dont le 
report des élections 
municipales. Selon lui, 
les citadins ont exprimé 
leur déception face à ce 
retard, car les habitants 
de la circonscription 
numéro 15 attendaient avec impatience 
ces élections et nourrissaient un 
ardent désir de remporter le scrutin 
municipal. D’après le député, ce 
report constitue une lacune majeure 
pour l’année 2023, car les élections 
auraient apporté un souffle d’air frais 
aux habitants des villes. En effet, elles 

semblent sombrer en 
raison de la médiocrité 
et de l’amateurisme 
avec lesquels elles 
sont gérées par 
les conseillers du 
gouvernement.

Le point culminant du 
recul démocratique, 
selon le député, 
est l’adoption du 

‘Financial Crimes Commission Bill’, 
une loi fortement contestée par les 
membres de l’opposition. À ses yeux, 
elle constitue une atteinte à plusieurs 
dispositions de notre constitution. 
Ces deux événements, d’après Kushal 
Lobine, ont marqué l’année 2023.

Kushal Lobine : « La FCC constitue une atteinte à 
plusieurs dispositions de notre constitution »

Nando Bodha : « Dérive autocratique et totalitaire de 
Pravind Jugnauth et de son gouvernement »

Rétrospective  2023

Une année sombre sur tous les plans
L’année 2023 tire à sa fin. L’opposition jette un regard critique sur cette année écoulée, marquée surtout par des expulsions et des suspensions 
au Parlement, des manifestations, une hausse du coût de la vie, une inflation, entre autres.
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Financial Crimes Commission

Quel sort pour les ‘high-profile cases’ ?
Alors que les yeux sont braqués sur la nouvelle « Financial Crimes Commission » (FCC), dont la loi a été votée cette semaine, 
d’aucuns se demandent ce qu’il adviendra des cas, plus particulièrement ceux visant ou impliquant des membres ou des proches 
du gouvernement. Saura-t-on un jour ce qu’il en est de ces affaires, sur lesquelles nous revenons ci-dessous, seront-elles tout 
bonnement rayées par le directeur général de la FCC ? 

Angus Road
Anguille sous roche

Il y avait, au total, cinq enquêtes de l’ICAC sur l’affaire 
Angus Road. Deux ont été abandonnées, l’une le 9 mai 2011 

et l’autre le 27 juin 2014. Mais il en reste trois dont on ne connait 
toujours pas l’issue. Ces enquêtes ont-elles été bouclées ? Ont-elles 

déjà été référées au bureau du Directeur des Poursuites Publiques 
(DPP) ? Aucun élément de réponse. À une question parlementaire du 

député travailliste Patrick Assirvaden le 3 août 2021, et suivant laquelle 
une réponse écrite avait été déposée à l’Assemblée nationale, le Premier 
ministre avait répondu ceci : « J’ai fait une déclaration à l’ICAC le 24 
novembre 2020 et j’ai donné tous les documents liés à cette affaire. La 
Commission anticorruption m’a fait savoir que l’enquête continue ». Or, 
trois ans se sont déjà écoulés depuis. Le décès d’Alan Govinden le 
3 novembre 2021 a probablement arrangé les choses pour certains. 
Cet homme d’affaires est en effet celui qui avait payé Rs 20 

millions pour l’achat d’un terrain à Angus Road par la famille 
de Pravind Jugnauth. D’ailleurs, l’avocat Rama Valayden 

avait même adressé une lettre à la ‘National Crime 
Agency’ de la Grande-Bretagne pour réclamer 

une enquête sur le décès d’Alan 
Govinden.

Affaire Saint-Louis
Une fumisterie

Cette affaire avait valu à Ivan Collendavelloo son 
poste de ‘Deputy Prime Minister’ le 25 juin 2020, sept 

mois seulement après la prestation de serment du nouveau 
gouvernement de Pravind Jugnauth. À ce jour, le partenaire 

d’alliance du Premier ministre siège toujours en tant que 
backbencher au Parlement. Ce n’est d’ailleurs que récemment, soit 
le 30 octobre de cette année, qu’il a été entendu à l’ICAC dans cette 
affaire de corruption alléguée s’élevant à Rs 700 millions. Et il en est 
reparti libre, après un interrogatoire de trois heures. La possibilité 
qu’il retrouve sa place au Conseil des ministres était même évoqué 
avec persistance dans certains milieux après son passage au 
Réduit Triangle. Certains y trouvent une stratégie électorale 

à l’approche des prochaines élections. D’où la possibilité 
qu’Ivan Collendavelloo soit mis hors de cause dans cette 

affaire avant la dissolution du Parlement. Si cela est 
avéré, les prochains mois seront donc cruciaux 

pour le leader du Muvman Liberater 
(ML). 

Affaire Franklin
Ramifications politiques occultées

Que deviendra l’affaire Franklin ? Sera-t-elle mise au tiroir comme l’avait été 
sa demande d’extradition par les autorités réunionnaises avant que l’affaire 
ne soit ébruitée dans la presse ? Si cette affaire intéresse, c’est aussi en raison 
de ses ramifications politiques et de ses liens incestueux avec certains aux 
Casernes centrales. D’où la « protection » apparente dont il jouirait…

Emergency Procurements
Ceux d’en haut épargnés

Qui ne se souvient pas du scandale des ‘emergency 
procurements’ pendant la pandémie Covid-19 ? Des achats 

scandaleux de masques, de médicaments, et d’équipements 
médicaux profitant bassement à des proches du régime pendant que 

la population souffre. Des arrestations, il y en a eu dans les diverses 
enquêtes en cours dans le sillage de cette affaire. Mais il semble que ce 
ne sont que des « ti poissons » qui ont été pris dans les filets de l’ICAC. 
Dans l’affaire Molcovir, par exemple, la charge provisoire contre l’ex-
Pharmacist Brijendrasing Naeck a déjà été rayée par la magistrate Azna 
Bholah en Cour, alors que l’enquête traîne toujours au niveau de l’ICAC. 
Celle-ci affirme attendre des preuves de l’étranger pour boucler son 
enquête. Entretemps, Naeck est passé à l’offensive et réclame Rs 100 

millions à l’ICAC. Ce dernier, rappelons-le, a été présenté comme 
le suspect principal alors qu’il se défend en disant qu’il n’a fait 

que suivre des instructions venant d’en haut. Ceux qui ont 
apparemment donné ces instructions, dont l’ex-Senior 

Chief Executive Dalida Allagapen, soeur du 
ministre Alan Ganoo, n’ont jusqu’ici 

pas été inquiétés. 

Octroi d’un bail à Dayot 
et Mangin à Grand-Bassin

Quid de Maneesh Gobin ?
Ce cas a été révélé dans le sillage de l’affaire Franklin. Outre 

Rajesh Ramnarain, ex-président de la SIT, l’ex-PPS Rajanah 
Dhaliah a aussi fait les frais de ces allégations de pots-de-vin 

concernant l’octroi du bail de la chasse Dayot & Mangin à Grand-
Bassin à ‘The Eco Deer Park Association’. Pourtant, le nom du ministre 
Maneesh Gobin a aussi été cité dans cette affaire. Keegan Etwaroo a 
d’ailleurs confirmé que ce dernier était présent à une soirée arrosée le 
12 septembre 2020 dans le ranch à proximité de Grand-Bassin. Ce 
qui est désormais connu comme le ‘Stag Party’. Mais il est défendu 
bec et ongles par le Premier ministre qui a soutenu le 18 avril 

au Parlement que « I am not in presence of any report from 
relevant authorities for an alleged case of bribery against 

the Attorney General and the Minister of Agro-Industry 
and Food Security ». Il a aussi refusé, dans la 

foulée, d’instituer une commission 
d’enquête sur cette affaire. 
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PSAC
Les performances ont connu une 

baisse de 3% cette année
Le 12 décembre, les résultats du ‘Primary 
School Achievement Certificate’ (PSAC) ont 
été dévoilés, montrant une baisse de 3% des 
performances par rapport à l’année précédente. 
Le taux de réussite global est de 77,34%, alors 
qu’il était de 80,63% l’année dernière. Les 
résultats indiquent une performance plus élevée 
des filles, avec un taux de réussite de 81,40%, 
tandis que les garçons ont atteint 73,48%. Au 
total, 15 054 candidats, dont 769 de Rodrigues et 
sept d’Agaléga, ont participé aux examens.

Selon Dharam Gokhool, ancien ministre de 
l’Éducation, la situation est préoccupante. Il 
souligne que malgré les efforts prétendument 
faits par le ministère pour améliorer la qualité 
de l’éducation, les performances ne s’améliorent 
pas. Il identifie trois causes possibles : un 
‘deloading’ du curriculum, une baisse du niveau 
des examens, et une correction qui n’est pas 
suffisamment sévère. Ces facteurs, malgré des 

ajustements, n’ont pas empêché la baisse du taux 
de réussite.

L’ancien ministre pointe également du doigt 
le manque de transparence du ministère. 
Bien que 15 156 élèves se soient enregistrés 
pour les épreuves du PSAC, seuls 15 054 ont 
effectivement participé, et 11 662 ont réussi. Il 
soulève une question importante concernant 
l’inclusion des 2 892 élèves de Grade 5 dans le 
nombre total d’élèves ayant passé les épreuves 
du PSAC, question à laquelle le ministère n’a pas 
encore répondu.

Dharam Gokhool émet des doutes quant à la 
précision des pourcentages de réussite annoncés 
par le ministère, se demandant si ces chiffres 
reflètent uniquement les élèves de Grade 6. La 
question demeure sans réponse de la part du 
ministère, laissant planer des interrogations sur la 
crédibilité des résultats du PSAC de cette année.

Recrutement d’un Indien
à l’Agricultural Services

La GSEA conteste
Dans une lettre adressée au ministre de l’Agro-industrie, Vikram 
Hurdoyal, le syndicaliste Radhakrishna Sadien tire la sonnette 
d’alarme concernant le processus de recrutement du nouveau 
Directeur Général de l’’Agricultural Services’.

Le président de la ‘Government Services Employees Association’ 
(GSEA) demande au ministre de tutelle de geler le processus de 
recrutement des ressortissants étrangers. Il est d’avis qu’il serait 
préférable de pourvoir d’abord les postes d’Assistant Directeur et 
de ‘Deputy Directors’ de l’’Agricultural Services’. Radhakrishna 
Sadien déplore également le fait que les ‘Most Seniors Officers’ 
soient privés de l’opportunité de progresser dans la hiérarchie au 
profit d’un ressortissant indien.

Il souligne également le manque de professionnalisme dans le 
fonctionnement des Ressources Humaines (RH) du ministère de 
l’Agro-industrie. Selon le syndicaliste, des informations fiables 
indiquent que l’ambassade indienne aurait déjà sélectionné le 
candidat indien pour occuper le poste de directeur de l’’Agricultural 
Services’ l’année prochaine.

Les recommandations émises 
par l’’Electoral Boundaries 
Commission’  (EBC) ont été adoptées 

par le Parlement après le vote de la motion 
du Premier ministre le 19 décembre. Selon 
le constitutionnaliste Parwez Dookhy, le 
redécoupage électoral régulier, effectué 
à intervalles d’une décennie, est en soi 
nécessaire et est pratiqué dans toutes les 
démocraties, notamment lors des élections 
législatives. « Élire des députés (liés à des 
circonscriptions), implique une division 
du pays en zones électorales. L’idée, le 
principe, c’est que les circonscriptions 
soient plus ou moins équivalentes en 
taille, en nombre d’électeurs et autant 
que possible en superficie géographique. 
Toutefois, les populations ne sont pas 
statiques et il y a des phénomènes de 
variation dans le temps et dans l’espace », 
explique l’avocat constitutionaliste. 

Le redécoupage électoral a toujours été 
un sujet de controverse en Angleterre et 
en France, suscitant des débats entre le 
gouvernement et l’opposition. Parwez 
Dookhy plaide en faveur de l’évolution, 
soulignant la responsabilité des partis 
dans ce processus. Il met en garde contre 
la consolidation du communautarisme, 
soulignant que cela nuit à la cohésion 
nationale. Selon lui, il est nécessaire de 
favoriser un brassage des communautés 
au sein des circonscriptions. « Chez nous, 
la question a une sensibilité accrue car 
nos quartiers sont souvent à composition 
ethnique. Lorsqu’on enlève une localité, 
un quartier d’une circonscription pour 
l’affecter à une autre, le sentiment des 
uns et des autres c’est qu’on enlève une 
localité de telle ou telle communauté, ce 
qui entraîne des conséquences tactiques 
et stratégiques. Nous savons que le choix 

des candidats dans une circonscription se 
fait en fonction, pour beaucoup, de son 
appartenance communautaire. Mais on 
doit se dire que si le redécoupage tend 
vers davantage de mauricianisme, c’est 
peut-être une bonne chose ! », explique 
l’avocat. 

« On peut aussi s’interroger sur la 
motivation réelle, sur le plan politique et 
tactique, de la nouvelle composition des 
circonscriptions. Est-ce qu’elle fait le 
jeu du gouvernement sortant ? Il s’agit 
là d’une question de « charcutage », 
les anglais disent «gerrymandering », 
autrement-dit de redécoupage stratégique 
pour favoriser un parti ou bloc politique. 
Je pense qu’il faudrait apprécier le 
travail du redécoupage selon ces grilles 
d’analyse », ajoute Parwez Dookhy. En 
dépit de ces préoccupations, l’avocat 
plaide en faveur d’un rapprochement des 
communautés au sein des circonscriptions, 
soulignant que, en tant que Mauriciens, il 
est impératif de travailler en ce sens. 

Parwez Dookhy estime que le timing 
choisi par le gouvernement pour adopter 
les recommandations de l’EBC soulève 
de nombreuses interrogations. « La 
contestation se situe principalement à 
ce niveau. En France, par exemple, un 
redécoupage ne peut être effectué à moins 
d’un an des élections législatives. Par 
définition, nous sommes actuellement à 
moins d’un an des prochaines élections 
législatives. Le gouvernement ne peut 
donc pas changer les règles du jeu 
brusquement et soudainement. Il est en 
train de provoquer un désordre électoral 
qui viendra s’ajouter à celui que nous 
avons observé en 2019 », estime-t- il.

Parwez Dookhy exprime des inquiétudes 

quant aux manipulations potentielles des 
données, notamment l’élimination de 
noms des listes électorales. « Sur le plan 
pratique, le désordre qui en résultera 
est que des électeurs ne pourront plus 
être localisés ou seront retirés des listes 
électorales pour des raisons totalement 
indépendantes de leur volonté, au mépris 
de la démocratie. L’électeur se rendra à 
son bureau de vote habituel et ne figurera 
pas sur la liste. Cela créera une cacophonie 
électorale qui ne fera qu’altérer la 
démocratie et entraver l’action du futur 
gouvernement. N’oublions pas que dans 
notre pays, l’enregistrement des électeurs 
ne se fait pas de manière permanente ou 
automatique. De nombreux nouveaux 
majeurs sont privés du droit de vote parce 
que l’enregistrement se fait une fois par 
an », explique l’avocat.

Il s’interroge également sur les intentions 
réelles du gouvernement. « Tout 
bouleverser à quelques mois des élections, 
c’est ouvrir une boîte de Pandore, et plus 
personne, même l’administration et le 
gouvernement, ne pourra rien maîtriser. 
Est-ce fait délibérément ? C’est une autre 
question », souligne-t-il. 

Nouvelle vision – à quand un 
grand changement ? 

 « A titre personnel, je tends à 
penser que nous devrions évoluer 
vers un système d’un candidat par 
circonscription, divisant ainsi le pays en 
62 circonscriptions. L’idée est d’éviter 
des majorités trop larges pour le bloc 
ou l’alliance remportant les élections. 
En outre, cela favoriserait une proximité 
accrue entre le candidat et l’électeur. Un 
tel système permettrait également d’éviter 
l’élection de candidats indésirables en 

tant que députés, simplement parce qu’ils 
ont été emportés par le vote de liste, que 
nous appelons vote bloc, c’est-à-dire 
sans possibilité de panachage », explique 
Parwez Dookhy.

Concernant les Mauriciens vivant à 
l’étranger, l’avocat estime qu’il est 
injuste qu’ils ne puissent pas voter. 
« Nando Bodha et Rama Valayden, 
les deux Premiers ministres potentiels 
de Linion Moris que je soutiens, 
proposent la création de deux 
circonscriptions supplémentaires pour 
les Mauriciens de l’étranger. Une 
circonscription Nord (du monde) et une 
circonscription Sud. Les Mauriciens 
résidant à l’étranger pourraient alors 
voter auprès de nos représentations, 
et nous aurions ainsi deux députés 
supplémentaires à l’Assemblée 
nationale pour représenter cette 
communauté. C’est nécessaire pour la 
démocratie. Il est inacceptable que des 
étrangers aient le droit de voter, alors 
que certains Mauriciens n’ont pas ce 
droit lors de nos élections », plaide 
l’avocat constitutionnaliste.

Redécoupage électoral

Parvez Dookhy, constitutionnaliste : 
« Le GM provoque un désordre électoral, comme en 2019 »
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La ‘Mauritius Library Association’ a 
fait sept propositions en vue du prochain 
rapport du PRB. L’Association réclame 
la création d’une dizaine de postes de 
bibliothécaires pour servir dans des 
établissements secondaires, dans le but 
de professionnaliser le métier.

Dans un premier temps, elle demande 
que le personnel des bibliothèques 
relevant de la loi sur l’enseignement 
post-secondaire bénéficie des mêmes 
possibilités que le personnel des écoles 
secondaires publiques relevant du 
ministère de l’Éducation. De plus, les 
unités de documentation des ministères, 
les bibliothèques publiques et la 
bibliothèque parlementaire devraient 
être retirées du cadre des bibliothèques, 
tout comme la structure du cadre de 
la bibliothèque, avec un changement 
d’appellation des grades.

Le président de la MLA, Gheerishsing 
Gopaul, déclare que le dernier 
rapport du PRB avait recommandé le 
recrutement de bibliothécaires, mais 
que cette demande n’a pas été prise 
en considération jusqu’ici. Selon lui, 
la création d’un poste de directeur 

des services d’information et de 
bibliothèque est également nécessaire 
pour une meilleure gestion. Au niveau 
de l’école, l’association propose la 
création d’un nouveau poste, celui 
de responsable des médias et de 
l’information. Elle se dit ouverte à la 
discussion concernant l’appellation de 
ce nouveau grade, suggérant des termes 
tels que «enseignant bibliothécaire», 
«bibliothécaire scolaire» ou «spécialiste 
des médias».

L’élément le plus important est la 
fourniture d’un cours pédagogique 
personnalisé pour le personnel des 
bibliothèques scolaires (bibliothécaire, 
bibliothécaire principal(e) et 
responsables des bibliothèques) ainsi 
que pour les agents de bibliothèque. 
Cela permettra également d’établir 
des contacts avec les associations 
internationales de bibliothèques 
scolaires, de bibliothèques spécialisées 
et de bibliothèques de l’Union 
européenne.

D’autre part, la MLA demande de 
donner l’opportunité à au moins 
deux bibliothécaires, bibliothécaires 

principaux et responsables de 
bibliothèque de participer chaque 
année à des formations internationales. 
« Les bibliothécaires devraient avoir 
la possibilité d’assister chaque année 
à des formations internationales, 
des séminaires, des ateliers et des 
conférences à l’étranger. Par ailleurs, 
le personnel doit être éligible pour 
travailler pour les examens du MES 
(NCE, SC & HSC) », dit Gheerishsing 
Gopaul.

De plus, il demande à ce que le 
personnel ne soit pas tenu de se rendre 
au travail pour le «contrôle des lieux» 
en cas de conditions météorologiques 
défavorables, comme lors de cyclones, 
ou lorsque l’établissement scolaire ne 
fonctionne pas normalement. Il demande 
également de la flexibilité pour travailler 
officiellement trois jours (de 9 heures à 
midi) pendant les vacances scolaires. 
Il a souligné l’urgence de recruter des 
bibliothécaires supplémentaires, des 
employés de bibliothèque/employés 
de bibliothèque principaux et des 
auxiliaires de bibliothèque, tant pour les 
écoles secondaires que primaires.

PRB 2026

La MLA appelle à la création d’un poste de directeur 
des services d’information et de bibliothèque

Il y a deux semaines déjà que le 
président déchu du conseil de district 
de Flacq, Kishore Kumar Jeewooth, 
a perdu sa majorité au conseil. Or, il 
s’accroche à son poste. Le ministre des 
Collectivités locales, Anwar Husnoo, 
devra comparaître devant le 
juge Patrick Kam Sin pour 
donner des explications sur 
les raisons pour lesquelles 
il ne l’a pas révoqué. 
Selon nos informations, 
Kishore Kumar Jeewooth 
songe à démissionner 
pour éviter l’humiliation 
d’une révocation par le 
gouvernement central. 
Quand le fera-t-il ?

Plus de 15 conseillers 
sur 26 sont contre le 
président déchu. Le 
protégé du ministre de 
l’Agro-industrie, Vikram 
Hurdoyal, s’est retrouvé 
en minorité après que les 
conseillers ont commencé 
à tenir compte de l’agenda réel de 
Kishore Kumar Jeewooth, qui, selon 
certains conseillers, tente de décrocher 
un ticket pour les prochaines 
législatives. Selon la loi, après le 
vote de la motion de défiance contre 
le président déchu, le ministre des 
Collectivités locales, Anwar Husnoo, 
aurait dû révoquer Kishore Kumar 

Jeewooth avec effet immédiat, mais le 
ministre est resté muré dans le silence.

« It is of note that albeit section 36 
(1) does not prescribe and/or impose 
the delay within which the Minister 
(i.e., the Respondent) ought to revoke 

the Chairperson (against whom a 
motion of no confidence was passed), 
the wording of the said section is 
couched in the imperative and it is 
only “following” the motion of no 
confidence that the Minister ought to 
proceed with the revocation », déclare 
l’un des conseillers du conseil de 
district de Flacq. 

En début de semaine, le conseiller du 
village d’Ecroignard, Chandra Dev 
Bundhoo, a saisi la Cour suprême 
d’une demande, contraignant le no. 
3 du gouvernement et ministre de 
tutelle, Anwar Husnoo, à révoquer 

celui qui est considéré comme le 
poulain du ministre de l’Agro-
industrie à Montagne Blanche/
Grande Rivière Sud-Est (No 10), et 
à organiser l’élection d’un nouveau 
président du conseil de district 
conformément aux dispositions de la 
‘Local Government Act’.

Conseil de district de Flacq

Jeewooth s’accroche, Husnoo sous pression 

Vallée-des-Prêtres

Les habitants 
dénoncent une 

série de vols

Plus d’une dizaine de vols a été 
recensée en l’espace de deux 
semaines à Vallée-des-Prêtres. 

La crainte gagne les habitants, surtout 
les personnes âgées qui restent à la 
maison. Durant la semaine écroulée, 
deux individus ont volé la chaine en 
or d’une dame de 70 ans. Ils l’ont 
suivie jusqu’à son domicile à Chemin 
Apollo pour commettre leur forfait. 
La valeur estimée du butin est de Rs 
75 000.  « Ce ne sont pas les gens 
du quartier qui volent ! Nous nous 
connaissons tous ici. Les habitants 
de Vallée-des-Prêtres vivent comme 
une grande famille. Ce sont des gens 
de l’extérieur qui viennent voler 
dans notre quartier », dit S.J., une 
habitante de Vallée-des-Prêtres. 

Un autre spot est très prisé des 
voleurs : le parking du supermarché 
DreamPrice. Dans une vidéo mise 
en ligne par des internautes, on peut 
voir des hommes cagoulés forcer 
des voitures en toute impunité. Pour 
Jessen Chandramudy, l’insécurité 
devient une problématique 
grandissante dans la région. « Nous 
faisons face à des vols qui deviennent 
de plus en plus fréquents. Nous avons 
demandé depuis 2019 un poste de 
police pour Vallée-des-Prêtres. En 
2023, les autorités nous ont informés 
que le projet prendra fin dans six 
mois, or bientôt 10 mois se sont 
écroulés, et le futur poste de police 
de Vallée-des-Prêtres est toujours 
en construction. Nous voulons que 
les autorités introduisent le ‘Bike 
Patrol’ entre temps pour diminuer 
les vols dans les coins et recoins 
du quartier », plaide l’habitant de 
l’endroit. 

A.N., habitant de Caro Lalo, 
déplore l’absence des députés de la 
circonscription No 4 sur le terrain. 
« Dernier fois ti trouv zot, zot ti pe 
distribuer poubelle ! ». Selon lui, des 
démarches vont être entamées pour 
rencontrer les forces de l’ordre, car la 
situation s’aggrave. Plusieurs autres 
personnes ont été agressées durant 
la semaine écroulée. Le fils d’un 
boulanger a été victime d’un vol à 
l’arraché près du pont Marjolin, dans 
un chemin qui mène vers Cité la Cure. 
Des malfrats lui ont dérobé ses effets 
personnels et une somme d’argent. 
Selon les témoins, ce genre de vol 
devient de plus en plus fréquent.
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Alshaad Kara est un jeune 
poète et écrivain. À 
seulement 23 ans, il s’est 

déjà distingué dans le domaine de la 
poésie. Le jeune homme a remporté 
des prix dans quatre concours 
internationaux cette année, et 
deux autres l’année précédente. 
Sa présence dans de nombreuses 
revues, podcasts, magazines et 
anthologies a solidifié sa position 
sur la scène internationale. 
« J’espère de tout cœur être une 
source d’inspiration et vous rendre 
fiers », partage-t-il humblement.

Alshaad a remporté le Grand 
Prix (Catégorie Jeunesse) au 
14e concours Gens du monde en 
2022. Il a également été Lauréat 
(Catégorie Adulte) au Concours 
POÉ’VIES 2022. De plus, il a 
décroché un Diplôme d’Honneur 
au Concours littéraire des Jeux 
Floraux des Pyrénées 2023 et le 
4e prix à l’unanimité (Catégorie 
Poésie Jeunesse) au 15e concours 
Gens du Monde qui s’est tenu cette 
année. Par ailleurs, il a obtenu le 
People’s Choice Award 2023 pour 
l’anthologie Gal’s Guide et la 3ème 
place au 2023 «Zheng Nian Cup» 
Literary Award.

Revenant sur son parcours éducatif, 
il explique s’être classé 4ème au 
niveau national en Histoire pour 
la cuvée SC 2016, et 15ème après 
le Lauréat, Art Side, pour la cuvée 
HSC 2018. L’année dernière, il 
a obtenu son diplôme en droit et 
justice criminelle. Actuellement en 
dernière année de LL.M (Master en 
Droit) à l’université de Maurice, 
il aspire à poursuivre avec un 
doctorat en droit. La poésie occupe 
une place importante dans sa vie, 
bien qu’il la pratique à temps 
partiel et sans rémunération autre 
qu’avec les publications elles-
mêmes. En dehors de la poésie, 
il occupe le poste de vice-chef 
de département légal et exécutif dans 
l’organisation Sov Lanatir, tout en étant 
membre de Dis-Moi Zen. Il est également 
volontaire dans d’autres organisations non-
gouvernementales.

Alshaad, poète freelance, écrit en anglais, 
français et italien, avec passion et 
dévouement. « Quand mon cœur s’est brisé 
au décès de ma grand-mère et en amour, 
j’ai commencé à écrire. Au début, c’était 
juste pour moi sur ma page Instagram, et ce 
n’est que l’année dernière que j’ai pris la 
grande décision de publier mes œuvres au 
niveau national et international, ainsi que 
de participer à des concours de poésie », 
explique-t-il. Le chemin n’a pas été facile, 
mais sa persévérance a été alimentée par sa 
foi en sa poésie. Il souligne l’importance du 
soutien reçu, des opportunités saisies et de 
la diversité linguistique dans son parcours. 
« J’ai pris mon courage à deux mains et 

j’ai commencé à envoyer mes textes aux 
éditeurs. Le parcours fut rempli de multiples 
rejets, car il faut se frayer un chemin parmi 
tant d’autres poètes à l’échelle mondiale », 
confie-t-il.

« Ce qui est bien dans ce métier, c’est 
qu’on se rappelle de chaque étape lors de 
ce parcours. Il faut être discipliné, avoir 
un bon emploi du temps et collaborer avec 
les éditeurs. Cela permet de tisser des 
liens avec de nombreuses personnes.  Je 
remercie toutes celles qui m’ont soutenu 
à travers le monde, qui m’ont apprécié 
et encouragé. Je ne serai pas là elles », 
ajoute-t-il. Évoquant ses défis, il mentionne 
l›importance de l›inspiration et de la 
résilience. « J’ai besoin d’une muse pour 
écrire, cela peut-être la musique, une 
peinture ou une personne. Mais parfois, il y 
a un blocage », dit-il.

Sa motivation ultime réside dans son cœur, 
qui le pousse à écrire, à faire la fierté de 

son pays et à obtenir des récompenses. 
« Le véritable succès n’a pas besoin d’être 
une publication ou un prix, une simple 
appréciation est suffisante. Je veux inspirer 
les autres à travers la poésie et l’écriture. 
Je sais que ce n’est pas évident, mais si je 
peux le faire, vous pouvez le faire aussi », 
relate-t-il. Concernant ses œuvres, Alshaad 
a du mal à choisir sa préférée parmi ses 
nombreuses publications. Il souligne 
que chaque œuvre a sa particularité, son 
audience et son originalité. Son amour 
précoce pour la littérature anglaise et 
française l’a conduit à la poésie, et il trouve 
un équilibre entre ses multiples passions. 
Sa plus grande fierté est d’avoir représenté 
l’île Maurice à l’international, et l’une de 
ses réussites est de pouvoir le faire en étant 
publié dans ‘The Polaris Trilogy:  Poems 
for the Moon’,qui est un fragment de 
‘The Lunar Codex’. C’est un projet dans 
le cadre duquel des créations de plus de 
30.000 artistes internationaux vont être 
archivées sur la Lune. 

Être poète lui permet aussi de faire 
bouger des choses à travers le monde. A 
titre d’exemple, ‘The Social Rhyme’, un 
collectif de poètes militant pour diverses 
causes sociales, lui a donné l’opportunité 
de contribuer à récolter des fonds pour 
le tremblement de terre en Turquie, pour 
les femmes et le changement climatique. 
Il a par ailleurs d’autres projets qui 
lui permettent de continuer ce combat 
humanitaire pour des associations comme 
‘Save the Children’s Worldwide Relief 
Fund’ ou ‘Sheffield Palestine Solidarity 
Campaign’.  Alshaad décrit son parcours 
professionnel comme une aventure 
incroyable et inattendue, soulignant le 
pouvoir des mots comme des chemins 
époustouflants. Son conseil aux autres est 
de continuer à apprendre tout au long de 
la vie, car que le succès académique ne 
définit pas tout. « La réussite se trouve en 
chacun de nous », conclut-il

Alshaad Kara : La poèsie dans l’âme

Un mot pour vous décrire : Romantique 

Si vous aviez pu choisir une autre profession, 
quelle serait-elle et pourquoi ? Guide 
touristique, car j’aurai aimé faire découvrir la 
beauté et l’histoire de notre pays, mais mes ex-
profs ainsi que mes amis trouvent que je ferai un 
très bon professeur également

Meilleur conseil de vos parents : Sois humain 
avant toute autre chose 

Citation préférée : « Peu importe ce qu’elle fait, 
chaque personne sur terre joue un rôle central 
dans l’histoire du monde. Et normalement, elle 
ne le sait pas. » - Paulo Coelho, L’Alchimiste

Plat préféré : Riz frit 

Dessert préféré : Glace 

Hobbies : Lire, écouter de la musique, workout 
et apprendre (oui, j’aime acquérir des nouvelles 
connaissances dans d’autres filières) 

Animal préféré : Lapin 

Destination préférée : Cascade de Chamarel

Fiche Perso 

TODAY AND NEVER
 TOMORROW  

 
Bid goodbye once,  
And you shall cry 
A thousand suns.

Bid adieu,  
And you shall have  

A heartache forever.

Leave without saying anything,  
And the sky shall dry  

In the tears of the ocean.

LA SOUFFRANCE
La tristesse c’est ene falaise,  

Qui renferme la peine 
Dans ene torment.

Ban mots ek ban pensées  
Devire to ban sentiments 

Dans ene silence... 
Pena solution,  

Ki pou fer ? 

À tout moment 
Ki la vie in blesse toi, 

Ton relevé, 
La vie li en chemin 

Ki dimain li encore inconnu. 

To ena courage 
Car dans to leker to connais 

To mérite mieux  
Ki pe passe zordi. 

To la vie, li to zistoire 
Ki creer to listoire.

À MON PETIT ANGE
Aujourd’hui c’est Noël,  

Je me rappelle de ton sourire 
émerveillé...

Courant vers le sapin de Noël,  
Ouvrant tes cadeaux avec une 

joie contagieuse. 

Aujourd’hui c’est Noël,  
Où est ton sourire émerveillé ?

Le sapin de Noël n’est plus 
entouré de tes cadeaux.  

Il n’y a plus tes petits pas... 

Tu nous as peut-être quitté 
mon petit ange,

Mais tu es à jamais 
notre étoile de Noël,

Accroché tout en 
haut sur notre sapin,  

Brillant de mille feux comme 
ton sourire émerveillé.
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Événement

Le ‘Port-Louis Aquatic 
Sports Club’ (PLASC), 
dirigé par son président, 
Rajack Hosenally, a 
organisé sa toute première 
compétition de natation, 
le dimanche 17 décembre, 
à la piscine de Plaine-
Verte. Cette compétition 
de natation (gala) a 
débuté avec une séance 
d’entrainement et de 
démonstration de nage d’un parcours 
de 1 km par les cinq meilleurs nageurs 
du club : Ashfaq Dhuneea, Zakariyah 
Toofany, Tawheed Abadoo, Riad 
Badaloo et Raj Jhurry. 

L’événement s’est poursuivi avec 
différentes épreuves de nage pour les 
différentes catégories d’âge. Selon 
Rajack Hosenally, qui pratique la 
natation depuis plus d’une quarantaine 
d’années, l’objectif de cette compétition 
était de montrer l’importance de 
pratiquer la natation aux personnes 
de tout âge. « Beaucoup de personnes 
pensent qu’elles doivent pratiquer 
la natation pour participer à des 

compétitions régionales, nationales ou 
internationales. Or, tout le monde peut 
la pratiquer pour rester en forme et en 
bonne santé. Cela demande un effort et 
d’intégrer un club de natation qui est 
supervisé par des instructeurs qualifiés. 
L’apprentissage de la natation est très 
simple », dit-t-il.

L’autre responsable du club, Ashfaq 
Dhuneea, qui est enseignant au 
secondaire et également sauveteur 
et instructeur de natation, ajoute que 
la natation est un sport qu’il faut 
encourager les jeunes à pratiquer, 
surtout dans une société où les fléaux 
sociaux font ravage. Selon le ‘Head 
Coach’ et sauveteur de natation, Nazir 

Rumjit, qui est responsable de 
l’apprentissage, promouvoir la 
natation est un moyen d’aider 
les jeunes à être plus conscients 
de leur santé, et aussi à prendre 
la relève pour les prochaines années. 
« Les jeunes constituent la relève de 
demain. Je veux instaurer un sentiment 
de bien-être social afin que nos futures 
générations soient mieux guidées », 
confie-t-il.

L’événement s’est terminé avec une 
démonstration de ‘life-saving’ par 
les différents ‘life savers’ du club. 
Cette compétition de gala a aussi été 
marquée par la présence de différentes 
personnalités, comme Lindsay Hache, 

Clément Malabar, Dhiraj Doseea, 
qui est le président de la ‘Royal Life 
Saving Society’, ainsi que les députés 
Eshan Juman et  Osman Mahomed, et 
le conseiller municipal de Port-Louis, 
Oumar Khooleegan.

Les dirigeants du club tiennent à 
remercier tous ceux qui ont contribué 
à la réussite de cet événement, 
notamment Eshan Juman, pour sa 
contribution au club en termes d’achat 
des équipements, ainsi que tout le 
personnel du club.

Le ‘Port-Louis Aquatic Sports Club’ organise une compétition de gala

Un total de 1 000 jeunes 
leaders du monde entier a 

été sélectionné et entièrement 
financé par UNLEASH, une ONG 
internationale basée au Danemark 
qui œuvre à la réalisation des 
Objectifs de Développement 
Durable (ODD), pour participer 
à son 6e laboratoire d’innovation 
qui s’est tenu du 2 au 8 décembre 
à Kigali, au Rwanda. Parmi 
les 1 000 jeunes participants 
sélectionnés figurait Shruti 
Ramtahul, vice-présidente du 
‘Grand River South East Youth 
Circle’ (GRSEYC).

L’objectif du laboratoire 
d’innovation était de réunir des 
jeunes du monde entier afin 
de trouver des solutions aux 
défis les plus pressants de notre 
planète à travers différentes 
étapes du processus d’innovation 

UNLEASH, à savoir la 
formulation du problème, 
l’idéation, le prototypage, l’essai 
et la mise en œuvre des projets.

Les participants, réunis à Kigali, 
la ville la plus propre d’Afrique, 
ont été répartis en différentes 
équipes d’ODD où ils ont formulé 
leurs problèmes, identifié les 
communautés sur lesquelles ils 
auraient un impact, et créé des 
solutions évolutives et durables 
conduisant à leur concrétisation.

La Mauricienne Shruti Ramtahul 
s’est engagée au sein de l’équipe 
de l’ODD 3 : Bonne santé et bien-
être, en raison notamment de 
son projet visant à renforcer les 
communautés locales pour lutter 
contre le fléau de la drogue et de 
l’abus de substances.

Ce fut également l’occasion 

pour elle d’approfondir sa 
compréhension des cibles et des 
défis de l’ODD 3, et de collaborer 
au sein d’un environnement 
multiculturel pour formuler des 
recommandations clés visant 
à garantir une vie saine et à 
promouvoir le bien-être pour 
tous, à tout âge.

La présence du président de 
la République du Rwanda, 
Paul Kagame, qui a rejoint les 
participants le dernier jour de la 
conférence, a été l’un des points 
forts de l’événement. Le leader 
charismatique s’est engagé dans 
des conversations constructives 
avec les jeunes et a souligné la 
responsabilité des gouvernements 
de travailler avec les jeunes 
pour garantir l’alignement des 
objectifs de développement sur la 
durabilité environnementale.

La 5ème édition des ‘Chinatown Gala Awards 2023’ s’est 
tenue le mercredi 13 décembre à 18h00 au Labourdonnais 
Waterfront Hotel, Port-Louis, en présence de plusieurs 
personnalités. Jean Paul Lam, président de la Chinatown 
Foundation, a reçu un immense soutien et des compliments 
de la part du typhon d’affaires de la communauté chinoise, 
ainsi que de politiciens et de personnalités, pour sa 
contribution à la promotion de la culture chinoise à Maurice.   
« Chinatown Foundation a joué un rôle important pour la 
communauté sino-mauricienne, en favorisant les échanges 
humains, culturels et économiques entre Maurice et La 
Chine », a d’ailleurs déclaré l’ambassadeur chinois, Son 
Excellence M. Zhu LiYing.

Les prix étaient répartis en deux catégories. L’objectif 
était de reconnaître et de soutenir ceux qui ont contribué 
à la communauté chinoise, ainsi que ceux qui ont aidé et 
soutenu la ‘Chinatown Foundation’. Durant ces cinq années, 
la ‘Chinatown Foundation’ a été l’une des fondations 
les plus actives à Maurice avec plus de 500 événements.  
Elle  a autonomisé les prochaines générations grâce à des 
initiatives de leadership, fourni un soutien pédagogique et 
une formation à la nouvelle génération à travers l’éducation, 
aidé à réduire la pauvreté, encouragé et promu le leadership 
et l’autonomisation des femmes,  et donné support et 
affection aux personnes âgées. Son objectif pour l’année 
prochaine est d’exceller et de répondre aux standards 
internationaux dans le cadre de ses futurs événements.

Chinatown
Gala Awards 2023

UNLEASH Innovation Lab

La Mauricienne Shruti Ramtahul porte les 
couleurs du quadricolore au Rwanda
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Note : Les points de vue exprimés 
dans la rubrique ‘Libre Expression’ 

ne reflètent pas nécessairement 
ceux de la rédaction

By Ahmad MACKY

“However in the cities of the nations 
the Lord your God is giving you as 
inheritance, do not leave alive anything 
that breathes. Completely destroy 
them - the Hittites, the Amorites, the 
Canaanites, the Perizzites, the Hivites 
and the Jebusites - as the Lord your God 
has commended you” Deuteronomy 
20:16-17 is the mantra guiding 
Netanyahu and his band of fascists.

Belief in this philosophy allows the 
Israeli industrial killing machine to defy 
its Western patrons, world opinion and 
the Israeli opposition, and delve into 
Macbeth’s option “ I have so far stepped 
in blood; returning is as tedious as going 
over”.

Netanyahu has said too much. He is 
motivated by hatred of the “human 
animals”. Hatred is a lethal motivation 
that needs an enemy. An eradicated 
enemy needs replacement by another and 
another and another. A political leader 
instigated by hatred is the source of 
instability. The Israeli PM has raised the 
bar too high believing that his Western 
support will keep the supply door of the 
latest and most modern arms  open and 
that his incursion into Gaza would be a 
picnic. So, he locked 2.5m Palestinians, 
women and babies included, into a 
prison and threw away the key.

After two months into the war, 
realisation is dawning down. Israel is 
excellent at a blitz war, carpet bomb, 
destroy enemies’ defence equipment 
and force them to surrender. The 
P a l e s t i n i a n s 
today seem to 
be of a different 
breed. Non-
stop bombing 
has neither 
destroyed their 
morale nor their 
spirit. They are 
guided, just like 
the Vietnamese, 
the Iranians, the 
Cubans, South 
African ANC 
and FRELIMO 
by a mystique. 
Words are 
around that they can last 6 months in 
their tunnels, a time when Israel will 
feel fatigue and demoralized. How long 
will the economy, already grinding so 
slowly, and the Western support last? 
The West have to save face in Ukraine 
and face dedollarization and the Middle 
East who are daring to look eyeball into 
eyeball with the USA to say NO and 
to regulate their petrol supply in their 
favour for once.

The group of observers that are 
pessimistic of Israel’s victory is 
increasing by the day. Ari Shavit, 
a seasoned journalist, foresees the 
demise of Israel “as we know it”, if it 

goes head down on its present path. 
Recently, Ami Ayalon, a former head of 
Israel’s Shin Bet secret service, predicts 
“the end of Israel” if it persists on its 
territorial expansion. Both are authors 
and have warned Israel about the dark 
future awaiting it if it continues the 
expansionist formula. Their argument 
relies on the history of occupation 
……………….. the Crusaders, the South 
African Apartheid regime, Portuguese 

occupation of Angola, invasion of 
Vietnam by the USA etc. Injustice may 
exist longer than its expiry date but it 
will have to disappear one day.

Israel may momentarily bask in its 
“success” by silencing 
and persecuting 
dissenting voices within 
and outside Israel. But 
the wheel of History will 
go on turning. There will 
remain 6m plus deeply 
traumatized and angry 
Palestinians outside of 
Palestine to remember 
the humiliation of their 
fellow countrymen and 
to take revenge. The 
Gaza war may turn out 
to be the beginning of the 
end, but not for Palestine. 
Maybe for Netanyahu 

who will end up like Macbeth. But 
just as apartheid South Africa’s bloody 
supremacist regime imploded, so will 
Israel’s, sooner or later. Israel has 
wasted countless opportunities to end 
its occupation and live in peace with its 
neighbours. Abba Eban once beautifully 
quipped: his country has “never missed 
an opportunity to miss an opportunity”.

Dawood Auleear

TWO MONTHS INTO THE GAZA WAR

Did you notice that during the 
past few years, many severe 
and serious medical diseases 

and other serious diagnosis or diagnoses 
affecting patients in our hospitals cannot 
be cured at all? Most medical staff such 
as doctors and others notwithstanding 
their qualifications could do nothing 
to solve the matters of our health. I 
mention qualifications but I wonder how 
many of these medical staff do possess 
qualifications to work in our hospitals. 
There is a great necessity for the Ministry 
of Health to make an intense enquiry on 
all our medical staff that work in our 
hospitals to establish whether or not our 
medical staff in hospitals is qualified.

One wonders what did our local doctors 
and medical staffs learn at medical 
schools. How comes some of them got 
their “medical qualifications” but are 
not good and hopeless in making their 
patients better and unable to cure the 
diseases of such patients? Did you know 
how many patients have been condemned 
to palliative treatment by those doctors 
because they failed to treat the disease 
and diagnosis of their patients?

In certain hospitals in Mauritius, many 
patients have been told that their days 
are numbered because their illnesses 
are incurable and should be treated as 
a terminal care. Comparing our health 
system with other countries, there is a 
great difference where patients other 

countries are more safe with better 
treatment provided such patients can 
financially afford their expensive 
treatments. If that is the case, ordinary 
patients who can’t financially afford to 
seek treatments in foreign countries, will 
have to die in Mauritius.

Only recently an indefatigable 
Opposition MP has made discoveries 
of massive storage of rotten unhygienic 
foods and expired medicines kept for 
patients in a town public hospital. This 
is disgusting and a public inquiry ought 
to be done for the safety and the fragile 
health of patients.  How does one explain 
that?

Our Ministry of Health needs to make 
massive enquiries on the types of 
qualifications of all our medical staff as 
to make sure whether or not we have got 
the right man and woman in the right 
place. 

These days we are often told that many 
people are given jobs in hospitals through 
backing of certain people in high position. 
It shows that our level of meritocracy has 
gone down the gutters and completely 
failed, no wonder why incompetence, 
maladministration, inefficiencies, fraud 
and mistakes are fully occurring in most, 
if not all, our Public Institutions. Our 
country has already gone to the dogs. 
All it means that in Mauritius if you 
are sick with serious diseases, you die! 

Your treatment will only be 
palliative treatment a sort of 
cosmetically dying treatment. 

The medical negligence 
in certain of our hospitals 
keeps persisting. We know 
for a fact certain shop 
assistants from Supermarkets 
are today working as care 
assistants, nursing auxiliaries 
without genuine proper 
medical qualifications. 
Notwithstanding those 
recruits have no proper 
medical qualifications and yet certain 
of them are seen taking patients’ blood 
pressure. One wonders why so many 
patients dislike going for treatment in 
our hospitals these days. We often heard 
report of how patients are badly treated in 
certain of our hospitals by both medical 
and nursing staff.

There is a true saying that some people 
have been seen walking through the gate 
of certain of our hospitals for treatment 
but the same people coming out from 
the same gate of these hospitals as dead 
bodies in black zipping plastic bag.

What about the rights of our patients in 
our hospitals? Are these rights respected 
by medical and nursing staff? From 
what we heard of that such rights have 
never been taken seriously neither by 
doctors nor nurses! Patient’s rights’ have 

always been baffled. 
Most of the medicines 
and drugs patients got 
from our hospitals come 
from India which are not 
effective and responding 
to their treatments.

Dialysis patients live 
a very tough life in our 
hospitals. Most of those 
dialysis machines are 
archaic, outmoded and 
obsolete and needs to be 
changed and be replaced. 

Many complaints have been made by 
those patients but no actions have been 
taken to remedy this situation.

 Gone are the days where our hospitals 
were places of safety and certainty with 
qualified good doctors and nurses that 
really made the patients comfortable 
with reassurance of good treatment. 
Today majority of patient’s fear of 
being admitted for treatment in hospitals 
because majority of doctors and nurses 
(not all) could not give a damn about 
conditions of patients in hospitals. No 
wonder why we have today so many 
cases of medical negligence where 
patients died because of lack of care. 

Our National Health Service System is 100 years backwards!
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Great nations, with their glorious 
history, rich culture and 
shining civilization, never 

allow ordeals and problems to halt 
their course. Strong with their spiritual 
and moral values, they never shrink 
from difficulties and challenges. For 
they have full potential to remain rock 
steady before any sort of intrusion upon 
their identity and integrity.

The Muslim Ummah, like any great 
nation, never succumbs to evil forces 
and despair. It stands firm and unshaken 
before challenges and troubles, no 
matter how hard they may be. The 
Almighty has made the Ummah of 
Mohammad (s.a.w) the best Ummah that 
has evolved for mankind. For Muslims, 
with faith in Allah alone as the 
source of their strength, carry 
the responsibility of enjoining 
good deeds and forbidding 
evil deeds, upholding the 
True Faith, and sharing in the 
effort to inhabit and maintain 
the earth, in accordance with 
Allah’s practice. 

From all the adversities that 
have plagued its history, the 
Muslim Ummah would come 
out stronger than ever before. 
The point is that Muslims 
always rise from the ashes of painful 
experiences and continue their steadfast 
course, never bowing to inimical plots 
hatched against them.

The situation in which the Muslim 
Ummah currently finds itself today, is 
no less challenging than the one it has 
experienced, not alone in the past 21st 

AD century (14th AH), when various 
parts of the Muslim world fell to 
European occupation, but also in far 
ancient times. 

If there is one reason why today’s 
situation seems complicated than 
ever before, it is that the media and 
communication technologies have 
progressed so much so that the slightest 
thing that occurs in some part of the 
world, now a global village, including 
the Muslim world, is seen and heard by 
the rest of the world. One other obvious 
reason is that the campaigns waged 
against the Muslim Ummah have 
escalated to horrifying proportions. This 
is what makes the events thundering 
across the Muslim world seem as if they 
were insurmountable.

Such is Allah’s way ever since the 
universe was created. He, the Creator 
of Heavens and Earth, has promised 
eternal victory to the Muslim Ummah. 
And from this, we should draw hope 
and power to undauntedly forge ahead. 
In life there must be no reason for 
despair, for from weakness springs 
power and from darkness shines the 

beams of light. One has to understand 
that crisis may reach boiling points, but 
they all have an end.

Today, we all know that the Muslims, 
their religion and their countries are 
in a state of crisis. Everywhere we see 
Muslim countries being destroyed, their 
citizens forced to flee their countries, 
forced to seek refuge in non-Muslim 
countries. While other countries 
devastated by World War II have 
recovered and developed, many Muslim 
nations seem unable to be governed 
well, much less to be developed and 
prosper. Fratricidal wars, civil wars, 
failed governments and many other 
catastrophes continue to confront many 
Muslim countries and Islam without 

any serious effort being made to end 
or reduce them or to rehabilitate the 
religion. 

Yet, we firmly believe that far at the 
end of the tunnel there is light, and 
there is always scope to improve. The 
Quran says: “Ô My servants who have 
transgressed against themselves [by 
sinning], do not despair of the mercy 
of Allah. Indeed, Allah forgives all sins. 
Indeed, it is He who is the Forgiving, 
the Merciful.” (39:53)

History shows us that the Islamic 
civilization reached its zenith, in 
all areas of intellectual and cultural 
achievement, at a time when Muslims, 
who conquered vast areas of the world 
and freed people from oppression and 
slavery, were riddled with intense 
conflicts between good and evil, and 
confronted with grave challenges from 
neighboring forces, and ill-motivated 
intrigues. 

In the years following the fall of Baghdad 
and the end of the Abbasid Caliphate 
at the hands of the Mongols who, in 
the mid-sixth century, devastated the 
eastern parts of the lands of Islam, 
Muslims reached unprecedented 
heights of human production in the 
realms of thought and literature. The 
point is that the fall in 565 AH of 
Baghdad, and the appalling atrocities 
and crimes that ensued, was not the 
end of history: it gave a new birth to 
the Islamic civilization and stimulus to 

greater achievement in culture, science, 
literature, art, crafts and other fields.

Scholars, jurists, poets and historians 
greatly contributed to promoting 
Islamic thought and Islamic culture. 
They stood, through their pioneering 
works, as a bulwark against intrusions 
on the Islamic thought by the Catholics 
and other religious groups such as 
Buddhists in China. 

Despite the troubled times through 
which today’s Muslim world is 
passing, the Islamic thought will 
follow new paths, opening onto brand 
new trends. It will embark on the 
global human thought, in quest for 
remedial solutions to the problems and 

challenges posed to the Muslim 
Ummah. The Muslim world will, 
God willing, undertake rapid and 
ongoing changes as we enter the 
year 2024. So, the task for the 
Islamic thought is to find a way 
out of the current civilizational 
crisis, rise up to the great 
many challenges confronting 
the Muslim Ummah, and thus 
contribute to best shaping the 
future of human civilization. 
Crisis and problems, no matter 
how grave they are, only unleash 
the human potential, providing 

stimulus to think about the present and 
the future, and rethink the part that is 
to be taken by critical, independent 
thinking to advance society and 
promote human life in general.

Certainly, the acute crisis confronting 
today’s Muslim Ummah will invigorate 
the Islamic thought and allow for its 
regeneration, infusing it with new 
blood to accomplish its mission of 
enlightening human civilization, based 
on the Holy Quran and the rich human 
genius. The point is that the Islamic 
thought is in a state of permanent 
mutation, keeping pace with ongoing 
human life advancements. Each and 
every time the Muslim Ummah gets 
plunged into the whirl, comes out 
with the swirl elegantly rejuvenated. 
From hardships it develops strength 
and draws inspiration to understand 
and address the underlying causes of 
rampant social, political, economic 
and intellectual imperfections. As 
such, we might certainly argue that 
the genius of Islamic thought is in 
permanent bloom.

On a Positive Note
In with the whirl and out with the swirl

By Bashir Nuckchady

Gaia – Mother Earth
He painted a beautiful picture of mine, as perfect as heaven,
He left me in your hands, least aware that it will deaden.
Those feet which stepped on the sand, 
Woefully, turned back from me leaving my hand.

I used to be living freely, enjoying my space and beauty,
But you destroyed me in the name of progress so crudely.
Hey! My real name is Gaia and scientists also called me Terra.
And for you, am Mother Earth, still so uncertain if my name still holds its validity,
For you people who changed my shape, modified me and renamed my divinity.

You divided me in the name of districts, places, villages, cities and streets,
Letting me wonder if I am the owner or you own me in every beat,
Lamentably, in such game of win and loss, I suffer from your defeat.
You proudly say that you protect me and sadly you burn me for clearing,
I have friends and enemies too, those who like me or pretend to, 
Seems like nothing going right. So, did you hear me saying: ring! ring!
Give a call to your mind to stop cutting me, to stop sharing me as you do.

I raise my hands up the sky and shout it’s my right to live as a quencher,
Where my first appearance was a dense jungle, too deep to venture.
Alas! Some daring steps intruded and converted me into “clean and safe cities”,
Clean roads, tall buildings, big houses, skyscrapers, Oh! what a pity!

At your own jest, I lost my own people – A FLOCK OF BIRDS,
And, they never returned and I am still looking for them without word.
Oh, nature preserver! I am Nature! I am in search of my people,
Can’t you see I am in pain and I don’t give a damn care of you sheeple.

By Gita Ramessur 
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La Cour de justice de l’Union 
européenne a estimé jeudi 
que les règles de l’UEFA 

relatives à l’autorisation de 
compétitions de football, telles 
que la Super Ligue, dissidente 
de la Ligue des champions, 
étaient contraires au droit de la 
concurrence.

“Les règles de la Fifa et de l’UEFA 
sur l’autorisation préalable des 
compétitions de football interclubs, 
telle que la Super Ligue, violent le 
droit de l’Union”, a indiqué dans un 
communiqué la juridiction établie à 
Luxembourg.

La Cour, qui se prononce sur les 
règles de la Fifa et de l’UEFA en 
vigueur en 2021, au moment du 
lancement de cette procédure, 
estime que les pouvoirs de ces 
deux organisations “ne sont encadrés 
par aucun critère assurant leur caractère 
transparent (...) et non discriminatoire”.

Elle précise cependant que le projet de 
Super Ligue, mené par plusieurs clubs 
parmi les plus riches, “ne doit pas pour 
autant être nécessairement autorisé”. 
La CJUE souligne qu’elle se prononce 
de façon générale et pas sur ce projet 
spécifique.

“Le monopole de l’UEFA est terminé. 
Le football est libre”, a réagi sur le 
réseau X Bernd Reichart, patron d’A22, 

la société promotrice de la Super Ligue.

La menace d’une sécession partielle des 
clubs les plus puissants, qui rêvent du 
modèle très lucratif des ligues fermées 
nord-américaines tout en voulant rester 
dans les championnats nationaux, plane 
sur le football européen depuis plus de 
vingt ans.

En avril 2021, douze grands clubs 
avaient annoncé leur propre compétition 
privée, à l’énorme potentiel commercial, 
par une offensive lancée à minuit juste 
avant une vaste réforme de la Ligue des 
champions, frontalement concurrencée. 

Attaquées par surprise, UEFA et Fifa 
avaient menacé de sanctions. 

La communication désastreuse des 
mutins puis la forte opposition des 
supporters, en particulier en Angleterre, 
avaient incité plusieurs pays à envisager 
des mesures législatives, poussant neuf 
des clubs rebelles à jeter l’éponge. 
L’aventure dissidente avait capoté en 
moins de 48 heures.

Deux ans plus tard, seuls les clubs 
espagnols du Real Madrid et du FC 
Barcelone n’ont pas désarmé.

La justice européenne donne
le feu vert à la Super League !

Guardiola 
ne veut pas 
s’exprimer 

sur la Super 
League

Le manager de Manchester City, 
Pep Guardiola, se concentre sur 
la finale de la Coupe du monde 
des clubs contre Fluminense. C’est 
pourquoi il a refusé de parler 
du projet de Super League, qui 
a déjà reçu le “o.k.” de la Cour 
européenne de justice. “Je ne vais 
pas aborder ce sujet avant la finale, 
nous aurons le temps de réfléchir”, 
a-t-il déclaré.

Le manager de Manchester City, 
Pep Guardiola, a refusé d’évaluer 
la décision de la Cour de justice 
de l’Union européenne de donner 
le feu vert à la Super League 
européenne et a laissé le club et ses 
avocats s’exprimer à ce sujet.

Manchester City était l’un des 21 
membres fondateurs de la Super 
League en avril 2021, mais s’est retiré 
du projet après avoir constaté les 
réactions négatives de ses supporters.

«Je ne vais pas parler de cela quelques 
heures avant la finale», a déclaré 
Guardiola jeudi lors de la conférence 
de presse précédant la finale de la 
Coupe du monde des clubs contre 
Fluminense vendredi.

«Je ne vais pas en parler, nous aurons le 
temps d’y réfléchir plus tard. Les avocats 
et le club décideront de ce qu’il faut 
faire», a ajouté le technicien espagnol.

Il y a deux ans, Guardiola avait 
critiqué la décision de la Super 
League d’être un format fermé et 
avait déclaré que ce n’était pas un 
sport parce qu’il n’y avait pas de lien 
entre l’effort et la récompense : «Ce 
n’est pas un sport quand le succès est 
garanti. Ce n’est pas un sport si la 
défaite n’a pas d’importance. Il n’est 
pas juste qu’une équipe se batte pour 
atteindre le sommet, mais ne puisse 
pas se qualifier parce que le succès est 
déjà garanti pour quelques clubs.»

Selon ‘ANSA’, le président de Naples, 
Aurelio De Laurentiis, soutiendrait le 
projet de Super League après le feu 

vert de la Cour de justice. Le club italien 
serait donc intéressé à en faire partie.
La Super League a soumis sa proposition 
pour cette compétition après que la Cour 
européenne a donné son feu vert à la 
création de cette nouvelle compétition. 
Jusqu’à présent, de nombreux clubs se sont 
retirés de la compétition, mais d’autres 
sont intéressés à la rejoindre.
L’agence de presse ANSA affirme que 
Naples serait favorable à une adhésion à la 
Super League. Le président du club italien, 
Aurelio De Laurentiis, serait, selon cette 
source, “prêt à participer à un dialogue avec 
d’autres clubs européens”.
En d’autres termes, De Laurentiis souhaiterait 
faire partie de ce “nouveau projet”. 
Sur le compte officiel de Naples sur les 
médias sociaux, il n’y a pas de déclaration 
sur la position du club, mais De Laurentiis 
semble être clair sur le fait que, si on le 
laisse faire, son Napoli sera dans cette 
Super Ligue controversée.

La justice européenne donne le feu vert à la Super League !
Naples dit “oui” à la Super League
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Le 7 décembre, selon “El Periódico”, 
les Mossos d’Esquadra se sont rendus 
dans les bureaux du FC Barcelone pour 
s’enquérir de la période de présidence 
de Josep Maria Bartomeu. Ils cherchent 
des preuves de paiements irréguliers 
présumés.

Les Mossos d’Esquadra (police catalane) 
se sont rendus dans les bureaux du 
Barça le 7 décembre à la recherche de 
preuves de paiements indus présumés 
sous la présidence de Josep Maria 
Bartomeu, qui pourraient s’élever à 
30 millions d’euros.

Le parquet provincial de Barcelone a 
ouvert une enquête sur la gestion du 
FC Barcelone sous l’ère Bartomeu en 
janvier de l’année dernière, à la suite 
d’une plainte déposée par l’actuel 
conseil d’administration du club 
présidé par Joan Laporta.

La plainte se fondait sur le rapport 
“forensic”, qui analysait en 
profondeur les contrats avec les 
intermédiaires et les fournisseurs, 
ainsi que la gestion de l’Espai Barça, 
et qui révélait quatre délits possibles 

et un préjudice économique de 30 
millions d’euros.

Concrètement, et selon ce rapport, 
qui a conduit à l’instruction de cette 
plainte par la justice, le conseil de 
Bartomeu aurait pu commettre des 
délits d’administration déloyale, de 
concussion, d’altération comptable et 

de simulation contractuelle, qui auraient 
causé ce préjudice économique.

Les agents ont pris de nombreux 
documents dans les bureaux du club 
concernant les paiements effectués par 
l’ancien conseil d’administration afin 
de déterminer si des irrégularités ont été 
commises ou non.

Les Mossos ont perquisitionné le Barça à 
la recherche de preuves contre Bartomeu

Revers pour l’UEFA, la bataille sur l’avenir 
du football européen relancée

Infantino ne 
craint pas la 

Super League

Le président de la FIFA, Gianni Infantino, 
s’est exprimé sur son compte Instagram 
et s’est montré serein concernant le 
projet de Super League. Il considère que 
rien n’a changé et que le projet n’ira pas 
de l’avant.

Le président de la FIFA, Gianni 
Infantino, a déclaré que l’arrêt rendu 
jeudi par la Cour de justice de l’Union 
européenne (CJUE) sur la Super League 
“ne change pas grand-chose”.

“Historiquement, nous avons organisé 
les meilleures compétitions au monde et 
ce sera également le cas à l’avenir”, a-t-
il déclaré dans un message posté sur X 
(anciennement Twitter).

 “Nous continuerons à offrir les 
tournois les plus spectaculaires, les plus 
compétitifs et les plus significatifs au 
monde et nous utiliserons nos revenus 
pour développer le football dans tous 
les coins du monde à travers des 
programmes caritatifs pour s’assurer 
que les plus défavorisés bénéficient de 
ces grandes compétitions”, a ajouté M. 
Infantino.

“La FIFA continuera à le faire, comme 
toujours, en étroite collaboration avec nos 
associations membres, les confédérations 
et toutes les parties prenantes du football 
pour le bénéfice exclusif de notre sport, 
dans le monde entier - tous ensemble”, a 
ajouté le Président de la FIFA.

La CJUE a estimé aujourd’hui que les 
règles de la Fédération internationale de 
football association (FIFA) et de l’Union 
des associations européennes de football 
(UEFA) qui soumettent tout projet de 
nouvelle compétition de football de 
clubs, telle que la Super League, à une 
autorisation préalable et qui interdisent 
aux clubs et aux joueurs d’y participer, 
sous peine de sanctions, sont illégales”.

Toutefois, la Cour de Luxembourg 
ajoute qu’”une compétition telle que le 
projet de Super League ne devrait pas 
nécessairement être autorisée”.

“La Cour de justice, saisie de questions 
générales sur les règles de la FIFA et de 
l’UEFA, ne se prononce pas sur ce projet 
spécifique dans son arrêt”, précise la Cour.

La justice européenne a désavoué 
jeudi l’UEFA en estimant que ses 

règles de 2021 visant à empêcher la 
Super Ligue, dissidente de la Ligue des 
champions, étaient contraires au droit, 
une décision qui relance la bataille sur 
l’avenir du football européen.

L’arrêt de la Cour de justice européenne 
(CJUE) ne valide pas pour autant 
la légalité de cette compétition 
privée, lancée à l’époque par 
douze grands clubs, qui se 
heurte par ailleurs à la farouche 
opposition de nombreux fans 
du ballon rond, mais offre 
une nouvelle ouverture aux 
promoteurs d’une sécession.

L’organisation A22, créée après 
l’échec du premier projet de 
Super Ligue, a salué «la fin 
du monopole de l’UEFA» et 
immédiatement proposé une 
nouvelle mouture très différente 
de la première Super Ligue, 
puisque ne comportant «aucun 
membre permanent» et assortie d’un 
système de promotion-relégation et de 
solidarité financière.

Elle a évoqué «une nouvelle 
compétition européenne ouverte», 
avec 64 clubs répartis en trois ligues, 
promettant une diffusion gratuite de 
sa compétition sur une plateforme de 
streaming. Elle n’a cependant donné 

aucune précision ni sur le calendrier, ni 
sur le niveau d’approbation parmi les 
clubs européens.

Et pour cause: la puissante Association 
européenne des clubs (ECA) a, elle, 
renouvelé son soutien à l’UEFA, 
assurant que le football européen était 
«plus uni que jamais contre les tentatives 

de quelques individus» de relancer des 
projets de tournois dissidents.

«Modèle égoïste et élitiste» 

Pour la juridiction européenne, les règles 
de la Fifa et de l’UEFA «soumettant à 
leur autorisation préalable la création de 
tout projet de nouvelle compétition (...) 
et interdisant aux clubs et aux joueurs 

de participer à celle-ci, sous peine de 
sanctions» sont «illégales».

La CJUE, qui s’est prononcée sur 
les textes de la Fifa et de l’UEFA en 
vigueur au moment du lancement de 
cette procédure en 2021, estime en effet 
que les pouvoirs de ces deux instances 
n’étaient alors «encadrés par aucun 

critère assurant 
leur caractère 
t r a n s p a r e n t , 
objectif, non 
discriminatoire et 
proportionné».

Mais l’UEFA 
estime avoir corrigé 
cette «lacune» 
dans l’intervalle, 
avec un nouveau 
règlement bien plus 
détaillé adopté en 
juin 2022. «Cet 
arrêt ne signifie pas 
une approbation ou 
une validation de la 

soi-disant +Super Ligue+», a insisté 
l’organisation européenne, minimisant 
la portée de l’arrêt.

Dans son communiqué, la CJUE prend 
d’ailleurs soin de préciser que le projet 
de Super Ligue «ne doit pas pour 
autant être nécessairement autorisé», 
soulignant qu’elle ne se prononce pas 
sur ce projet spécifique.
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Pour 2023, AlphaTauri a décidé de 
développer sa propre suspension arrière 
plutôt que de prendre celle de Red Bull. 
C’est une erreur que l’écurie ne réitérera 
pas en 2024, fait savoir son PDG Peter 
Bayer.

Trois points lors des 14 premiers 
Grands Prix de la saison : telle était 
la maigre moisson de la Scuderia 
AlphaTauri avant l’arrivée d’évolutions 
à Singapour, après quoi Yuki Tsunoda 
et Daniel Ricciardo ont engrangé 22 
unités en huit rendez-vous, hissant 
ainsi leur écurie à la huitième place du 
championnat des constructeurs.

Ce regain de forme n’était pas une 
coïncidence ; sur la piste urbaine de 
la cité-État, la structure de Faenza 
a commencé à utiliser la même 
suspension arrière que la Red Bull 
RB19, au lieu de celle qu’elle avait elle-
même conçue. Le gain de performance 
a été flagrant, avec un train arrière plus 
stable et un plancher au développement 
mieux exploité.

«La décision initiale de faire ces pièces 
cruciales nous-mêmes était simplement 
une erreur, et ceux qui l’ont prise à 

l’époque ne sont plus chez nous», indique 
Peter Bayer, PDG de l’écurie depuis 
juin, à Motorsport.com. «J’imagine 
que les ingénieurs ont toujours plein 
d’arguments afin d’expliquer pourquoi 
il faut faire ceci ou cela, mais je crois 
que tout le monde dans le paddock 
a désormais compris qu’avec ce 
changement de réglementation et 
cette nouvelle répartition de l’appui, 
qui dépend énormément du plancher, 
le plus important, 
c’est ensuite la 
suspension. Il y a le 
plancher, puis il y a 
la suspension. Si ces 
deux-là ne marchent 
pas ensemble, ce 
n’est pas la peine de 
prendre la piste.»

La petite Scuderia 
aurait-elle essayé 
de se montrer plus 
maligne que Red Bull 
? «J’imagine que 
c’est la principale 
leçon que nous tirons 
de cette année, oui», 
sourit Bayer. «Mais 

en même temps, ce qui est compliqué 
pour nous en tant que client, c’est que 
l’on reçoit une pièce, mais il faut la 
faire fonctionner, et c’est très difficile. 
Regardez d’autres écuries qui ont 
recruté d’anciens aérodynamiciens et 
ingénieurs de Red Bull : elles ont eu des 
gains rapides, mais un développement 
constant n’est pas aussi facile qu’il n’y 
paraît.»

«Nous avons vu à Singapour que quelque 
chose semblait fonctionner légèrement 
mieux, mais nous n’étions pas vraiment 
sûrs. Et c’est l’un des aspects clés de 
l’équipe de Jody [Egginton, directeur 
technique], ils ont consacré beaucoup 
d’efforts à comprendre le concept 
global. Comment est-il possible que [la 
Red Bull] soit si stable, qu’elle ait ces 
capacités dans les virages lents, dans les 
virages rapides, en ligne droite ? C’est 

là que Jody et les gars 
ont fait une avancée 
majeure.»

Le revirement 
d’AlphaTauri sur 
l’utilisation de la 
suspension Red Bull 
avait du sens au niveau 
technique pour l’AT04, 
mais peut également 
être vu dans le contexte 
du rapprochement 
des deux écuries – 
dans la limite de la 
réglementation – exigé 
par Oliver Mintzlaff, 
nouveau PDG de la 
marque autrichienne.

Frédéric Vasseur se réjouit que 
Charles Leclerc se soit montré 
plus à l’aise au volant de la Ferrari 

évoluée en fin de saison.

Au Grand Prix du Japon, Ferrari a 
apporté un nouveau plancher pour sa SF-
23. Du propre aveu du directeur d’équipe 
Frédéric Vasseur, l’impact a été moindre 
sur la performance 
pure, mais il semble que 
Charles Leclerc en ait 
particulièrement bénéficié 
en ce qui concerne le 
comportement de la 
monoplace. À partir de 
ce moment-là, jamais 
le Monégasque n’a 
fini une course hors du 
top 5, en dehors de sa 
disqualification d’Austin 
pour un patin trop usé alors 
qu’il était initialement 
sixième ; il est ainsi monté 
sur le podium à Mexico, 
à Las Vegas et à Abu 
Dhabi. Surtout, il a signé 
pas moins de trois pole 
positions en cette fin de 
campagne.

«Nous avions une petite 
évolution au Japon, et je 
ne sais pas si elle avait 

plus d’envergure que ça en matière 
de performance, mais je pense qu’en 
matière de confort elle était importante et 
a été très bénéfique à Charles», analyse 
Vasseur. «Charles était en bien meilleure 
forme en dernière partie de saison, lors 
des six ou sept dernières courses. C’était 
une dynamique positive. Nous avons 
fait un pas en avant un peu plus tard au 

niveau de la constance et avec une légère 
amélioration de la voiture. Ainsi, nous 
pouvions être plus constants ou devoir 
moins attaquer en course.»

«Parfois, c’est une question de détails. 
En fin de compte, on parle de dixièmes 
de seconde, et d’un week-end à l’autre, 
nous devons accepter qu’ils sont des 

sportifs. [Roger] Federer peut gagner 
un jour à Wimbledon et perdre le 
lendemain. Je les considère toujours 
comme des sportifs, avec les hauts et 
les bas.» Ainsi, le Français est loin de 
s’enflammer à la suite de ce léger mieux.

«Ce qui est vrai dans notre industrie à 
ce jour, c’est que si l’on regarde il y a 

cinq ans, les Mercedes pouvaient 
rater un virage et être en pole 
position malgré tout. Ce n’est 
pas le cas aujourd’hui : tu rates 
un virage, tu es éliminé en Q1. Si 
l’on regarde les deux McLaren, 
elles ont été éliminées en Q1 [à 
Las Vegas] et elles ont réussi à 
se battre pour la pole [à Abu 
Dhabi]. C’est vrai pour tout le 
monde à l’exception probable 
de Max [Verstappen], mais c’est 
vrai pour Checo [Pérez], et cela 
signifie que nous ne devons pas 
tirer de conclusions énormes 
après un seul changement.»

Quant à ce que Ferrari pourrait 
accomplir en 2024, Vasseur 
se garde de se lancer dans des 
conjectures présomptueuses 
: à ce stade, la hiérarchie est 
impossible à prédire, et ce 
vétéran du sport auto en a bien 
conscience.

Le nouveau plancher Ferrari “très bénéfique”
au confort de Leclerc

L’erreur d’AlphaTauri en 2023 : 
Ne pas prendre la suspension Red Bull



Dimanche 24 décembre 202316

www.sundaytimesmauritius.com facebook.com/sundaytimes.official sundaytimes75 SundayTimes75 Whatsapp Info 5 255 3635

Sport

Wolverhampton vs Chelsea

Une rencontre qui s’annonce tenduePremier League 

Le choc de Premier League, 
qui aura lieu ce dimanche, 
verra l’équipe qui reçoit, 

Wolverhampton, mettre tout en place 
pour son rendez-vous avec Chelsea.

Le coup d’envoi de ce match, qui 
se déroulera au Molineux Stadium 
(Wolverhampton) sera donné le 
dimanche 24 décembre 2023 à 17h. 
Avant la rencontre, Wolverhampton 
est classé à la 13ème place du 
Championnat d’Angleterre et Chelsea 
à la 10ème. Les deux équipes se 
sont déjà rencontrées 89 fois depuis 
1932, le dernier match entre les 
deux formations a été remporté par 
Wolverhampton le samedi 8 avril 2023 
(Championnat d’Angleterre - 30e 
journée : 1-0).

Suite à sa défaite 3-0 contre West Ham 
en Premier League, lors de son match 
précédent, Wolverhampton essaiera de 
rebondir après cet échec.

Lors du match précédent, 
Wolverhampton affichait un taux 
de possession de balle de 56% et 14 
tentatives de tir au but dont 3 cadrés. 
En face, West Ham, a eu 13 tentatives 
de tir au but dont 4 cadrés. Mohammed 
Kudus (23’, 32’) et Jarrod Bowen 
(74’) a marqué pour West Ham.

Lors des derniers matchs, 
Wolverhampton a très rarement réussi 
à tenir 90 minutes sans prendre le 
moindre but. En fait, on remarque 
que Wolverhampton n’a pas défendu 
efficacement lors de 5 de ses 6 matchs 
précédents, offrant 10 buts au cours de 
cette période. Évidemment, cette règle 
pourrait ne pas se vérifier  cette 
fois-ci.

P r é c é d e m m e n t , 
Wolverhampton n’a pas 
enregistré la moindre 
défaite lors de ses 6 
matchs précédents 
de championnat à 
domicile.

Lors de son match 
précédent, Chelsea a 
obtenu le nul contre 
Newcastle United 
en Coupe EFL. Le 
score final était de 
1-1.

Lors de la rencontre 
précédente, Chelsea 
affichait un taux de 
possession de balle de 
78% et 15 tentatives de 
tir au but dont 4 cadrés. Mykhaylo 
Mudryk (92’) a été le seul joueur 
à marquer pour Chelsea. En face, 
Newcastle United, a obtenu 4 
tentatives de tir au but dont 2 
cadrés. Callum Wilson (16’) a 
inscrit un but pour Newcastle 

United. Chelsea a gagné le match après 
une séance de tirs au but spectaculaire.

Les statistiques ne mentent pas et a 
encaissé lors de 5 de ses 6 derniers 
matchs, en ayant concédé 11 buts au 
total. À l’arrière, Chelsea doit faire 
face à certaines lacunes.

L’analyse des résultats précédents 
montre que Chelsea :

• n’a pas battu Wolverhampton lors 
des 3 affrontements précédents de 
championnat joués à l’extérieur.

• n’a enregistré aucune victoire à 
l’extérieur lors de ses 3 matchs 
précédents de championnat.

Si on observe leurs rencontres récentes, 
en allant jusqu’au 15/12/2020, on 
remarque que Wolverhampton a gagné 
2 fois au cours de ces matchs, Chelsea 
a enregistré 1 succès et le total de nuls 
était de 3.

En tout, ces adversaires ont réussi à 
inscrire 11 buts pendant ces rencontres, 
répartis comme suit : 5 pour 

Wolverhampton et 6 pour le compte 
de Chelsea. Cela fait une moyenne de 
1.83 buts par match.

En championnat, la dernière 
confrontation entre ces deux clubs a 
eu lieu lors de la 30ème journée de 
Premier League le 08/04/2023. Le 
résultat final était de Wolverhampton 
Wanderers 1-0 Chelsea.

Lors de ce match, Wolverhampton 
affichait un taux de possession de balle 
de 38% et 9 tirs au but avec 4 cadrés. 
Matheus Nunes (31’) était le buteur du 
match.

Du côté de l’équipe adverse, Chelsea 
affichait 13 tentatives de tir au but 
avec 1 cadré.

Étant donné que son effectif est 
presqu’au meilleur de ses capacités, 
Gary O’Neil, l’entraîneur de 
Wolverhampton, n’a seulement qu’un 
tout petit souci qu’il doit gérer en ce 
qui concerne la condition physique 
de son équipe. Pedro Neto ne sera pas 
de la partie. Hormis ce dernier, il ne 
lui manque aucun autre joueur. 
Jonny Otto ne pourra pas 
disputer ce match car il 
a été suspendu.

À l’occasion de cette rencontre, 
il y a de grandes chances que 
Wolverhampton mette en place un 
dispositif en 4-4-1-1 et commençe la 
partie avec Daniel Bentley, Nélson 
Semedo, Craig Dawson, Max Kilman, 
Toti Gomes, J. Bellegarde, Mario 
Lemina, Joao Gomes, Pablo Sarabia, 
Hee-Chan Hwang et Matheus Cunha.

Le manager de Chelsea, Mauricio 
Pochettino, compte beaucoup de 
joueurs indisponibles. Trevoh 
Chalobah, Wesley Fofana, Lesley 
Ugochukwu, Carney Chukwuemeka, 
Ben Chilwell, Robert Sánchez, Reece 
James et Marc Cucurella ne pourront 
pas être alignés.

Il est fort probable que Chelsea 
favorise un schéma tactique en 4-2-3-
1 et aligne un onze de base composé 
de Djordje Petrovic, Axel Disasi, 
Thiago Silva, Benoît Badiashile, 
Levi Colwill, Moisés Caicedo, Conor 
Gallagher, Raheem Sterling, Cole 
Palmer, Mykhaylo Mudryk et Nicolas 
Jackson.


